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EEE ONSE ji GNEVR, 
ARE Voicy des cœurs oppreflez qui actendent de 
à Voie Alteffe l'appuy & la confolation qu'ils 
ne peuuent pleinement receuoir que de voitre 
0 vertu;ce fang des Roysqui boüillonne dans vos 
eines alfeure nos craintes ; &:nous fairefperer le calme dans 
je pitoyable defordredutemps;cebeau vifage qui nous fert 
-decauvion pour les belles refolutions de voftreame.a auffiat- 


-tirénoszelez mouuemens; fibien que cette floriffante, & af- 


| Hg Citéattendfes plus fade confolations de voftre fage 
&'iudicieufe-conduite, MONSEIGNEVR; la paix & lv- 
‘hion feverra bien coft senéie auec le retour d'vn Monarque 

| Triomphantau grand Contentementide tous les bons Fran- 


 iGois; nos armes apres cela feront des conqueltes furlesinf- 


deles; frere 8 ‘amy vengeront cfgalement les outrages de 
DLhi greffeurs & cette belliqueufe Nation que nul ne peut 
{ürmohter/n agira plus a ladeftruétion-de fes mefmes forces. 


Autrefois les femmes Sabines empefcherent les efforts des 


Romains: Maisnoüsauons plus d'iduanrage àprefents cene 
fera point l'infirmité d'n fexe larmoyant:V n Heros prendra 
va glorieux & ditin'afcendant fur les volontez alterées pour 
enrfaire reüffir désfain@saccommodemens, qui confolans 
nos lepitimess & trop longues à aHarmes; > jamais la Francen'a 
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efté plas glorieule. Toutes: les nations IR craionent & la reue- 
ren, elle poflede vi Roy de miracle, qui promet tout ce 
qu'on peut fl fouhaiter de grand & d’ excellét Vn Ducd Anjou 
qui pat tageauec fa Maiefté les qualitez admirablesd'vnPrin- 
certes CE ply; vne Reine pieufe ,fage , liberale, & chari- 
table, & qui n'eftime fonregne que pour en acquerir vhau- 
tre dansle Ciel plus ferme ; & moins {ujet aux accidens de la 
- fortune; fon humilité n’a iamais retiré fon oreille non plus 
que fa compañlion des. gemiflemens des miferables; fi bien 
que dans ce commun malheur, le merite de cette grande 
&deuote Princefle fera d’vn prix ineftimable deuant celuy 
qui penetrelesinterieurs innocens. Cet Eftre infiny l'acou- 
ronnéc, fansdoute, d'yne double couronne, l'vne eft d’or, & 
l'autre d'efpines: car c'eft dans lestrauerfes, commel’or dans 
la fournaife, que le pur eft feparé de l'impur, & j’eftime que 
prendre des fentimenscontraires, c'eft imiter les voifins laf- 
cifs de:Lor qui vouloient corrompre la pureté des Anges. Il 
ne fautpasiuger les penfces par les CUEREMENS y puis que le 
Maiftre desdeftinéesen ordonne au gré de fa Prouidence, & 
ilnetombepasvnde nos cheueux que fa fageffe ne leunait 
| En cheute, nos dtienses ont d'ordinaire des fuccez 
diferens, parceque. l'aduenir eft dans la dépendance eter- 
nelle, c'eft ce que nous deuonscroiteauecfermeté, & que fa 
Robe donnera vnbon confeilànos Superieurs,auec l'amitié 
& la paix. dansleur fouhairécintelligence.Son Alreffe Royale 
qui eft vides puiffansappuis de.cet Eftat,auec Monfieur le 
”  Prince,ce Dompteurdes Efpagnes, ce Fondée de Guerre, & 
| ce Mars de nos Armées, ne pourront iamais melurer leurs 
efpées à la voftre. Non, MONSELGNEVR, c'eft ce que 


; Li » Dieu ne permettra pas, il lüuy plaift, il n ft pas iufte de faire 
ces 
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ces funeftes metimorphofes de changernos bouclierscontre 
- desarmes fratricides ,homicides ,& parricides. Ine faut pas 
pleurerauec Dauid la prife d’Abfalon; tant de braues Capi- 
taines qui ont temporté des viétoires fans nombre fur les 
ennemis de l'Eftat, fe verroient-ils forcez de s’efprouuer con: 
tre les gencreux & puifflans compagnons de leurs viétoires ? 
Monseicweve,ceftaquoy voftre Alceffedoitoppofer 
les digneseffects d'vn genie incomparable,quelefang Royal 
des Heroïques & genereux Bourbons, refte pour la feureré 
d'vntrofne magnifique,& quela fagefle que l'Eternel: com- 
muniquée à cette facrée Race, ne foit pas au prejudice de nos 
vœux & de nosefperances ,inutile au repos public. M o x- 

SEIGNEvR ; nos Autels fument des Encens donnez au 

Seigneur, il nous fait voir fa Bonté dans fon expofition fa- 

_cramentaire pour ofter de nos fureurs les excez qui l’often- 

fent. Son amourveütefmouuoirlenoftre; & c'éftà nos re- 
pentances deluy demander mifericorde. Nous fommes:des 
Niniuites criminels, nos larmes ne peuuent.effacer nos cri- 

mes : mais nous efperonsque votre pieté fera le milieu entre 
nos miferes&leur allegément:Nousne fcaurionsobrenirde 
viétoire quinefoicfafcheufesaufli la demandons nousmoins 
qu'vne Chreftienne paix; coutlemondéicrie; Viue le Roy; 

& nos Princes, fans: pouuoir faire de diftingtion dans vnfr 
cité partage MONSETGNEVR ; les-peuples: font rauis 
d'obeïr à vos ordres : mais ’ofe vous direcqu'ils ne le feronc 
pastpeu d'accom pagnerlaCouràlAureldela Vierge, pour 
ÿ chanter vn Te Deum,en action de gracesde noftre deliuran- 
cesie disdeliurante, puisque nousfommes dansvnefunefte 
câlamité; tranfis detrifteffe & d'horreur parhconfideration 
de l'eftat prefent: Plaifea la diuine Bonté d'infpirer vn mou 
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uenent falutaire à nos Maiftres. Voftre Alreffe a droit de 
fouueraineté par tout où votre nom & vos habitudes trou- 
uent desames équitables. Pallas vous a donné fes fciences ; {a 
douceur;famodeftie & fa prudence: maisil faut que voftre 
Alteffe luy arrache fon Oliue pour en faire le cher obieét de 
nos plus durables contentemens. MoNsEiIGNEvR, lors 
que Dieu monta au Ciel, il laiffa la paix à fes Difciples; à fon 
exemple procurez-là, fil vous plafft ;auec ce srand Ducde 
Eon gueuille, & le refte de voftre Martiale Societé, à des peu- 
plesafligez. Que cetrilte Bourgeois qui paroift fous vos ba- 
nicres reprenne {on employ, qu'il contribue fes fidelitez & 
foninduftrie à l'embelliflement & à la grandeur dece Royal 
fejour,& quetoutcontentdefe defcharger du pefant fardeau 
de fes armes ,ilen ignore pour iamais l'vfage, fe refioüiffant 
dans fa Chreftienne famille de n'auoir plus de monftres a 
combatre. Viuele Roy, la Reine, &nos Princes; viuela Jufti- 
ce & l'Ordre du Royaume; que la fouueraine Cour de Parle- 
ment eftant l'organe de nos Rois, & l’interprere de leurs de- 
crets{oit de mefme la difpenfatrice de nosioyes & de leur du- 
rée , & qu'eftant les Soleils de noftre Monarchie, ils diflipent 
fans paflion touslesnuages quinousenuironnent. Monset. 
GNEVR, cet augufte corps fe trouue agreablement animé 
par ce puiffantefprit qu'ils admirent dansvosraifonnemens; 
fibien que monzeletres. humble ne ceffe de vous confiderer 
commel’'Agentimpeccable & vhiuerfel d'vnePaix generale. 
Faffe le Cielque nonsen puiflions faire rerentir lesacclama- 
tionsiufques aux voutes azurées,& par tous les lieux qui at- 
tendent leurprofperité de nosdiffentions, & que nos cœurs 
atrachez àvnerécognoiffance deuote & fidele, nous puiffions 
_ lerefte de noftre vic donnertousces momensau culte diuin, 


&au refpe& paffionné des Puiffances dominantes, tetnpo- 
relles &{pirituelles, & voftre Alreffe par expres, Monset- 
GNEWR,comme l'aftre fatal qui fera profperer noftrerepos 
en nous comblant par fa conduite lumineufe, de felicitez & 
de douceurs ,au delà de noftre efpoir ; & comme Dieu fera 
_ briller fur voftre excellente perfonne des bencdiétions & des 
ioyes , à preuue de toutes iniuftes confpirations, il vousfera 
cognoiftre le veritable zele que ie vousay voücen qualité, 


MONSEIGNEVR, 


De Voftre Altefle, 


La tres-humble & tres-obeïflanteSeruante, 
_SVSANNE DE NERVEZE. 
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